
Conseils d’un prêtre
 pour la vie chrétienne

Prieuré Saint-Antoine
Avenue du Valais 14 

1896 VOUVRY
Téléphone : 024 / 481 66 10

V
ous me demandez 
quelques conseils 
qui orienteront 

votre vie de chrétien 
pratiquant. Je veux bien 
répondre à votre désir qui 
est, j’en suis sûr, le désir 
secret de beaucoup d’autres 
âmes désirant servir 
loyalement Dieu.

D’abord, n’oubliez 
jamais ce que le Seigneur a 
fait en vous. Le regard de 
Dieu est sans cesse porté 
sur votre âme. Aucun trésor 
au monde ne vaut celui-là...

Dieu ne vous a tout donné 
que pour que vous deveniez 
chaque jour « meilleur », 

plus digne de l’Idéal divin 
renfermé dans l’Évangile. Il 
veut « des fruits de vertu ». 
Progressez donc sans 
relâche... Ayez l’ardeur du 
devoir, la passion de vous 
perfectionner. Le cœur, 
vous le savez, bat sur deux 
rythmes : l’un bon, l’autre 
mauvais. Faites votre 
possible pour qu’il ne batte 
plus que sur un seul : le bon.

En vous qui allez 
communier souvent et 
qui avez le goût du drame 
divin de la messe, il y a des 
possibilités immenses... 
Le Seigneur a de grandes 
ambitions sur « son Fils ». 
Réalisez-les un peu chaque 

La religion n’est pas 
seulement une vérité... Elle 
est « une union intime » entre 
le Créateur et sa créature... 
Par cette union, Dieu entre 
en nous... Il enlève les taches 
du cœur... Il arrache les 
herbes folles... Il développe 
nos richesses morales... Il 
nous aide à triompher de nos 
défauts... à gravir lentement 
les sentiers du bien...

Le jour où les catholiques 
feront de la communion le 
foyer de leur vie morale... 
ils s’apercevront vite de 
l’influence de l’Hostie... 
Ils verront disparaître 
beaucoup de mesquineries 
et de faiblesses intimes...

Un fleuve de paix et de 
joie pure coulera dans leur 
cœur...

Leur vie et leur influence 
seront agrandies...

( Extrait du livre 
Le Christ dans nos cités 

de  Monsieur l’abbé P. Marc )

Activités paroissiales
Vendredi 3 septembre

Fête de Saint Pie X 
et 1er Vendredi du mois : 

18h30 Messe chantée de Saint Pie X, 
suivie de l’Heure Sainte.

Samedi 4 septembre
1er Samedi du mois :

15h00 Messe de mariage entre Axel 
de Ponbriand et Anna-Lina Corda.

Dimanche 5 septembre
Solennité de Saint Pie X :

10h00 : Messe chantée. 

Lundi 6 septembre :

Rentrée du Cours 
Notre-Dame des Champs.

Du lundi 6 au samedi 11 septembre :
Retraite sacerdotale de votre 

desservant qui se comfie à vos 
précieuses prières. Seule la Messe du 

mercredi sera maintenue 
cette semaine-là.

Samedi 18 septembre :

15h00 Messe de mariage entre 
Patrick Bless et Laure Galand.

Dimanche 19 septembre 
Fête fédérale d’Action de Grâce :

10h00 Messe chantée, suivie de 
l’Adoration du T. S. Sacrement 

jusqu’à 17h45 contre 
l’abomination du «mariage pour 

tous». 18h00 Messe lue.

Vendredi 24 septembre :

19h30 Reprise du catéchisme 
pour adolescents. 

Samedi 25 septembre
Fête de Saint Nicolas de Flüe : 

18h00 : Messe chantée. 
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une unique « résolution de 
retraite » : celle de « venir 
souvent vers le Christ vivant 
dans l’Hostie »... Lui seul 
peut rendre « durables » 
les résolutions prises dans 
un moment de ferveur... 
Lui seul peut nous guérir... 
nous élever... nous rendre 
meilleurs...

Une âme, c’est comme 
un brasier... Elle demande 
à être entretenue... Il faut 
jeter souvent du bois dans 
le feu... Il faut l’approcher 
d’un grand foyer de vie... 
et d’amour... Vos forces 
morales ont fléchi, parce 
que vous ne les avez pas 
renouvelées au contact du 
cœur de Jésus-Christ...

Observez ceci... Toutes 
les âmes supérieures qui 
ont bien accompli leur belle 
tâche humaine étaient des 
âmes de « communiants »... 
Ève Lavallière n’a changé 
d’existence que le jour où 
elle a décidé de s’approcher 
souvent de la Sainte Table... 
Dieu l’a aidée... Sans Lui, tous 
ses beaux désirs auraient 
flambé et n’auraient pas eu 
de lendemain... Le Père de 

Foucauld n’est redevenu 
« grand » que le jour où il a 
fréquenté quotidiennement 
le Christ Jésus... Et c’est là 
qu’il faut en venir...

C’est là, du reste, 
qu’en viennent tous les 
catholiques qui honorent 
leur Foi dans toutes les 
branches de l’activité 
humaine... Il y a aujourd’hui 
des « personnalités » 
catholiques marquantes 
dans l’Université, les 
Beaux-Arts, l’Armée et la 
Politique...

Ces hommes n’ont une 
grande richesse de vie 
intérieure que parce qu’ils 
communient souvent...

C’est la marque de leur 
foi... c’est un signe des 
temps... Dieu les appelle... 
Ils vont à Lui....

Puis, ils entrent dans cette 
grande arène qu’est la vie et 
s’y comportent noblement. 
Il faut faire comme eux.

Il faut regarder très haut : 
voir Dieu... Le désirer... Le 
chercher... se perdre en Lui...

jour. N’oubliez pas que 
la valeur spirituelle, c’est 
ce qui dure... Tout le reste 
passe. Vous êtes pour 
quelques secondes en 
vedette sur le théâtre du 
monde. Il s’agit de ne pas 
perdre votre temps, de faire 
figure de chrétien..., de bien 
jouer votre rôle..., de bien 
remplir votre vie... Il faut en 
faire une œuvre d’art.

Vous avez beaucoup 
reçu ; donnez beaucoup et 
donnez « des actes », non 
des promesses. C’est très 
beau d’avoir de grandes 
idées. C’est plus beau de 
les vivre et de verser sa 
vie, sa pauvre vie, goutte 
à goutte, au service de ses 
idées. D’ailleurs, tout peut 
servir à votre avancement... 
Le plus petit devoir réjouit 
votre Père des Cieux et 
provoque sa grâce. Vos joies 
et vos peines contiennent de 
l’encens comme les fleurs 
contiennent du parfum. 
Exhalez ce parfum. Faites 
monter l’encens. Honorez 
Dieu par votre belle vie 
inspirée par l’amour...

Veillez sur votre âme. 
Elle est faite à l’image du 
Créateur. Elle est son œuvre 
de choix. Conservez-lui sa 
beauté... Fuyez le mal... le 
plus petit mal... Le monde 
n’a plus l’horreur des 
souillures morales. Et c’est 
là sa grande faiblesse. Il faut 
que les chrétiens réagissent, 
— gardent intacte leur 
conscience.

Le remède au mal, qui 
a encore tant de racines en 
nous, c’est l’amitié simple 
avec le Seigneur Jésus.

N’ayez pas peur de Lui 
montrer vos faiblesses.

Il est venu pour les guérir.
Soyez « vrai » avec 

Lui. Je voudrais que vous 
méditiez bien ce conseil, il 
est capital... On n’avance 
pas, parce qu’on ne recourt 
pas assez à Lui. On a peur. 
On s’éloigne, alors qu’on 
devrait tout lui dire.

Il attend... au-dedans de 
nous-même... Son Cœur 
riche déborde... Il veut 
purifier et fortifier. Il cherche 
« ses brebis » bien-aimées. 
Il n’a jamais la joie de nous (suite à la dernière page)



semblable à moi. Tout ce 
que j’ai fait, Il l’a fait.

Tout ce que j’ai souffert, 
Il a voulu le souffrir... 
pour être comme moi... à 
mon niveau... pour mieux 
comprendre mes angoisses 
et pouvoir mieux y compatir. 
S’il avait pu faire davantage, 
Il l’eût fait. N’a-t-il pas dit : 
« On ne peut rien faire de 
plus que de mourir pour 
celui qu’on aime ? »...

Et celui qu’il a ainsi aimé 
à l’extrême ! c’est moi... »

Un dernier mot. J’ai 
connu un homme qui 
avait suivi attentivement 
une retraite... Il avait été 
frappé par la vérité de 
l’enseignement catholique... 
Il avait comparé sa pauvre 
vie de faiblesse et de 
compromission avec cette 
vérité et avait remis ordre 
à ses affaires. Il avait dit : 
« Maintenant j’ai compris 
la divinité de ma religion, 
son immense portée morale 
et sociale. Je connais ses 
prescriptions ; je vais les 
suivre. Je ne manquerai plus 
mes prières ni ma messe. J’y 

viendrai chaque dimanche 
avec mon livre. Et puis, 
j’élèverai mon âme... Je serai 
« chrétien »... tout à fait 
« chrétien... dans mes idées, 
dans mes affaires, dans mon 
foyer, dans mes relations 
avec « mes frères »... — Oui, 
il m’avait dit ce mot « mes 
frères ».

Or, cet homme, je l’ai 
revu deux mois après... Il 
paraissait triste...

« Je ne suis pas digne de 
votre estime, m’a-t-il dit 
tout de suite. J’avais fait 
des promesses ; je les ai 
déjà oubliées. La vie m’a 
repris... Elle a déjà miné 
sourdement ma bonne 
volonté. Je suis redevenu 
ce que j’étais avant... C’est 
décourageant ! »

Et je lui ai répondu : 
« J’étais sûr que vous ne 
persévéreriez pas... Vous 
avez trop compté sur vos 
forces... Il y a, voyez-vous, 
un abîme entre voir la vérité 
et la traduire en actions... 
Pour la réaliser, il vous 
fallait « une Force » que vous 
n’avez pas... II fallait prendre 
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donner tous les trésors qu’il 
nous destine.

Zachée s’est mis sur son 
chemin. Le Centurion a osé 
Lui demander une guérison. 
Le pécheur, lui, n’ose pas Lui 
montrer sa misère et Lui dire ; 
« Seigneur, souvenez-vous de 
moi ».

Et c’est tant pis pour 
nous... Le Sauveur voudrait 
continuer son œuvre de 
salut. Nous ne nous y 
prêtons pas. Nous périssons 
dans nos misères, alors qu’il 
est là, à nous, pour nous en 
délivrer.

Il faut aller au Christ... à 
tout prix... « Aujourd’hui 
un Sauveur nous est 
né », dit l’Évangile... Or, 
« aujourd’hui » revient 
chaque jour... Les autels 
sont pleins d’hosties... 
Le Sauveur est là... là, 
entendez-vous... tout près. 
Il n’attend qu’un mot, qu’un 
signe. Il a refait la paix 
sur le lac. Il peut la refaire 
continuellement dans nos 
cœurs. Sa puissance est 
à notre disposition. Son 
amour veut nous secourir... 

Si l’on savait !... Tout le 
mal vient de ce que nous 
ne le comprenons pas. Son 
amitié est vivante, actuelle, 
prodigue, délicate. On n’en 
fait pas usage... Dieu pour 
les hommes n’est qu’un 
Être vague... lointain. Nous 
mourons... près de la Source 
de la vie. Nous sommes 
tristes... près de la Joie...

Je sens que je touche 
le point vital du 
christianisme... celui que 
nous négligeons trop pour 
ne voir que les formules... 

Le chrétien c’est un être 
qui vit avec son Dieu... 
Qui se chante sans cesse ce 
cantique intérieur : « Je me 
suis donné à l’Ami le plus 
puissant. J’ai pour guide, 
pour soutien, quelqu’un 
qui pense à moi, sans cesse, 
qui me connaît à fond, qui 
m’aime plus que jamais 
personne ne m’a aimé, 
malgré mes ingratitudes ; 
qui est infiniment plus 
grand que moi, qui est 
descendu de haut, a renoncé 
à tout, a perdu sa gloire, sa 
beauté pour moi. Il s’est fait 
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fait pas usage... Dieu pour 
les hommes n’est qu’un 
Être vague... lointain. Nous 
mourons... près de la Source 
de la vie. Nous sommes 
tristes... près de la Joie...

Je sens que je touche 
le point vital du 
christianisme... celui que 
nous négligeons trop pour 
ne voir que les formules... 

Le chrétien c’est un être 
qui vit avec son Dieu... 
Qui se chante sans cesse ce 
cantique intérieur : « Je me 
suis donné à l’Ami le plus 
puissant. J’ai pour guide, 
pour soutien, quelqu’un 
qui pense à moi, sans cesse, 
qui me connaît à fond, qui 
m’aime plus que jamais 
personne ne m’a aimé, 
malgré mes ingratitudes ; 
qui est infiniment plus 
grand que moi, qui est 
descendu de haut, a renoncé 
à tout, a perdu sa gloire, sa 
beauté pour moi. Il s’est fait 
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une unique « résolution de 
retraite » : celle de « venir 
souvent vers le Christ vivant 
dans l’Hostie »... Lui seul 
peut rendre « durables » 
les résolutions prises dans 
un moment de ferveur... 
Lui seul peut nous guérir... 
nous élever... nous rendre 
meilleurs...

Une âme, c’est comme 
un brasier... Elle demande 
à être entretenue... Il faut 
jeter souvent du bois dans 
le feu... Il faut l’approcher 
d’un grand foyer de vie... 
et d’amour... Vos forces 
morales ont fléchi, parce 
que vous ne les avez pas 
renouvelées au contact du 
cœur de Jésus-Christ...

Observez ceci... Toutes 
les âmes supérieures qui 
ont bien accompli leur belle 
tâche humaine étaient des 
âmes de « communiants »... 
Ève Lavallière n’a changé 
d’existence que le jour où 
elle a décidé de s’approcher 
souvent de la Sainte Table... 
Dieu l’a aidée... Sans Lui, tous 
ses beaux désirs auraient 
flambé et n’auraient pas eu 
de lendemain... Le Père de 

Foucauld n’est redevenu 
« grand » que le jour où il a 
fréquenté quotidiennement 
le Christ Jésus... Et c’est là 
qu’il faut en venir...

C’est là, du reste, 
qu’en viennent tous les 
catholiques qui honorent 
leur Foi dans toutes les 
branches de l’activité 
humaine... Il y a aujourd’hui 
des « personnalités » 
catholiques marquantes 
dans l’Université, les 
Beaux-Arts, l’Armée et la 
Politique...

Ces hommes n’ont une 
grande richesse de vie 
intérieure que parce qu’ils 
communient souvent...

C’est la marque de leur 
foi... c’est un signe des 
temps... Dieu les appelle... 
Ils vont à Lui....

Puis, ils entrent dans cette 
grande arène qu’est la vie et 
s’y comportent noblement. 
Il faut faire comme eux.

Il faut regarder très haut : 
voir Dieu... Le désirer... Le 
chercher... se perdre en Lui...

jour. N’oubliez pas que 
la valeur spirituelle, c’est 
ce qui dure... Tout le reste 
passe. Vous êtes pour 
quelques secondes en 
vedette sur le théâtre du 
monde. Il s’agit de ne pas 
perdre votre temps, de faire 
figure de chrétien..., de bien 
jouer votre rôle..., de bien 
remplir votre vie... Il faut en 
faire une œuvre d’art.

Vous avez beaucoup 
reçu ; donnez beaucoup et 
donnez « des actes », non 
des promesses. C’est très 
beau d’avoir de grandes 
idées. C’est plus beau de 
les vivre et de verser sa 
vie, sa pauvre vie, goutte 
à goutte, au service de ses 
idées. D’ailleurs, tout peut 
servir à votre avancement... 
Le plus petit devoir réjouit 
votre Père des Cieux et 
provoque sa grâce. Vos joies 
et vos peines contiennent de 
l’encens comme les fleurs 
contiennent du parfum. 
Exhalez ce parfum. Faites 
monter l’encens. Honorez 
Dieu par votre belle vie 
inspirée par l’amour...

Veillez sur votre âme. 
Elle est faite à l’image du 
Créateur. Elle est son œuvre 
de choix. Conservez-lui sa 
beauté... Fuyez le mal... le 
plus petit mal... Le monde 
n’a plus l’horreur des 
souillures morales. Et c’est 
là sa grande faiblesse. Il faut 
que les chrétiens réagissent, 
— gardent intacte leur 
conscience.

Le remède au mal, qui 
a encore tant de racines en 
nous, c’est l’amitié simple 
avec le Seigneur Jésus.

N’ayez pas peur de Lui 
montrer vos faiblesses.

Il est venu pour les guérir.
Soyez « vrai » avec 

Lui. Je voudrais que vous 
méditiez bien ce conseil, il 
est capital... On n’avance 
pas, parce qu’on ne recourt 
pas assez à Lui. On a peur. 
On s’éloigne, alors qu’on 
devrait tout lui dire.

Il attend... au-dedans de 
nous-même... Son Cœur 
riche déborde... Il veut 
purifier et fortifier. Il cherche 
« ses brebis » bien-aimées. 
Il n’a jamais la joie de nous (suite à la dernière page)
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V
ous me demandez 
quelques conseils 
qui orienteront 

votre vie de chrétien 
pratiquant. Je veux bien 
répondre à votre désir qui 
est, j’en suis sûr, le désir 
secret de beaucoup d’autres 
âmes désirant servir 
loyalement Dieu.

D’abord, n’oubliez 
jamais ce que le Seigneur a 
fait en vous. Le regard de 
Dieu est sans cesse porté 
sur votre âme. Aucun trésor 
au monde ne vaut celui-là...

Dieu ne vous a tout donné 
que pour que vous deveniez 
chaque jour « meilleur », 

plus digne de l’Idéal divin 
renfermé dans l’Évangile. Il 
veut « des fruits de vertu ». 
Progressez donc sans 
relâche... Ayez l’ardeur du 
devoir, la passion de vous 
perfectionner. Le cœur, 
vous le savez, bat sur deux 
rythmes : l’un bon, l’autre 
mauvais. Faites votre 
possible pour qu’il ne batte 
plus que sur un seul : le bon.

En vous qui allez 
communier souvent et 
qui avez le goût du drame 
divin de la messe, il y a des 
possibilités immenses... 
Le Seigneur a de grandes 
ambitions sur « son Fils ». 
Réalisez-les un peu chaque 

La religion n’est pas 
seulement une vérité... Elle 
est « une union intime » entre 
le Créateur et sa créature... 
Par cette union, Dieu entre 
en nous... Il enlève les taches 
du cœur... Il arrache les 
herbes folles... Il développe 
nos richesses morales... Il 
nous aide à triompher de nos 
défauts... à gravir lentement 
les sentiers du bien...

Le jour où les catholiques 
feront de la communion le 
foyer de leur vie morale... 
ils s’apercevront vite de 
l’influence de l’Hostie... 
Ils verront disparaître 
beaucoup de mesquineries 
et de faiblesses intimes...

Un fleuve de paix et de 
joie pure coulera dans leur 
cœur...

Leur vie et leur influence 
seront agrandies...

( Extrait du livre 
Le Christ dans nos cités 

de  Monsieur l’abbé P. Marc )

Activités paroissiales
Vendredi 3 septembre

Fête de Saint Pie X 
et 1er Vendredi du mois : 

18h30 Messe chantée de Saint Pie X, 
suivie de l’Heure Sainte.

Samedi 4 septembre
1er Samedi du mois :

15h00 Messe de mariage entre Axel 
de Ponbriand et Anna-Lina Corda.

Dimanche 5 septembre
Solennité de Saint Pie X :

10h00 : Messe chantée. 

Lundi 6 septembre :

Rentrée du Cours 
Notre-Dame des Champs.

Du lundi 6 au samedi 11 septembre :
Retraite sacerdotale de votre 

desservant qui se comfie à vos 
précieuses prières. Seule la Messe du 

mercredi sera maintenue 
cette semaine-là.

Samedi 18 septembre :

15h00 Messe de mariage entre 
Patrick Bless et Laure Galand.

Dimanche 19 septembre 
Fête fédérale d’Action de Grâce :

10h00 Messe chantée, suivie de 
l’Adoration du T. S. Sacrement 

jusqu’à 17h45 contre 
l’abomination du «mariage pour 

tous». 18h00 Messe lue.

Vendredi 24 septembre :

19h30 Reprise du catéchisme 
pour adolescents. 

Samedi 25 septembre
Fête de Saint Nicolas de Flüe : 

18h00 : Messe chantée. 
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